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                      RESIDENCES / BOURSES

2014               - Aide Individuelle à la Création, DRAC région Centre

2013-2015     - Résidence d’artiste à l’Abbaye de La Prée, Association Pour Que l’Esprit Vive, Ségry (36)

2012               - Résidence d’artiste aux ateliers de Nieppokoronnie, St Pétersbourg, Russie

2009              - Séjour d’une semaine à la Biennale africaine de la photographie sur invitation de l’ENSBA Lyon, Bamako, Mali

2009              - Résidence d’artiste au château de Skoki, Pologne

2009              - Bourse Explo’ra Sup, région Rhône-Alpes
      
                           FORMATIONS

2018               - Certificat d’éducateur Montessori AMI pour les 6-12 ans, formatrice Carla Foster, ISMM, Montpellier

2013-2014     - Centre de Formation pour Plasticien Intervenants (CFPI) Cépia, ENSA Bourges

2010               - DNSEP option Art, Ecole Nationale Supérieure des Beaux Arts de Lyon

2008              - DNAP option Art, Ecole Nationale Supérieure des Beaux Arts de Lyon

2005              - Baccalauréat STI Arts Appliqués, Lycée Ernest Hemingway, Nîmes

                                 STAGES / EXPÉRIENCES PROFESSIONELLES

2021-2022     - Enseignante arts plastiques, classe montessori d’enfants de 3 à 6 ans, Ecole St Ursule, Ispagnac 48

2018-2021     - Educatrice Montessori pour les enfants de 6 à 12 ans, Ecole Montessori de lyon, 69006

2015-2017     - Animation de deux ateliers d’arts plastique TAP, écoles de la ville de paris 75014 et 75013

2014               - Intervention atelier arts plastiques, Ecole maternelle de Mareuil, (36)

2013               - Commande privée de photographies d’Art, ESAT Osaris, La Bastide, Nîmes

2013               - Animation d’un atelier dessin, Association La Source, Villarceaux, Val d’Oise

2013               - Animation d’un atelier dessin hebdomadaire, Collège Jean Moulin, 75014

2013               - Animation d’un atelier histoire de l’art hebdomadaire, Môm’Didot, Association Môm’Artre, 75014                       

2012               - Animation d’un atelier dessin hebdomadaire, Môm’Didot, Association Môm’Artre, 75014

2012               - Co-création de l’Association diagonale

2011                - Assitante de l’artiste Pippin Drysdale, Fremantle, Australie

2009              - Stage de montage, Biennale d’art contemporain Le spectacle du quotidien, La Sucrière, Lyon

2009              - Echange ERASMUS, Académie des Beaux Arts de Poznan, Pologne
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                          EXPOSITIONS / PUBLICATIONS

2018               - Ombrage suspendu, performance Dépliages, sur invitation de l’artiste Laure Jullien, Marie du 5°, Paris 

2017               - Carte Blanche à Marie Briffa, L’ébauche à l’oeuvre, Médiathèque Marguerite Yourcenar, Paris 15

2017               - Exposition personnelle, Faunes urbaines, Centre Sohane Benziane, Paris 14

2017               - Fabuleux bestiaire, exposition collective, Espace Art et Liberté, Charenton-le-pont, 94

2016               - PARISARTISTES#  2016, Espace Anggy Haïf, 75004

2016               - Grand salon d’art abordable, La Bellevilloise, Paris 75020

2014                - «La faute d’orthographe...», Programme Parallèle Manifesta X, Galerie Nieppokoronnie, St Pétersbourg, Russie

2014               - Not a Museum, Fondation de Vladimir Smirnov et Konstantine Sorokin, Programme Parallèle, Manifesta X, 

                        St Pétersbourg, Russie

2013               - Face à Face, L’espace d’un rêve, Association La Source, Domaine de Villarceaux, Val d’Oise 95

2012               - Pinhole, Galerie Nieppokoronnie, St Pétersbourg, Russie

2012               - Edition de cartes postales pour la Maison &, Le Lieu Unique, Nantes 44

2011                - Installation lumineuse, Fête des Lumières - 8 décembre, projet piloté par le théâtre des Asphodèles

                           en partenariat avec la ville de Lyon 69                   

2011                - Silent Lectures, 6b, St Denis 93

2010               - Autour du livre d’Artiste, Konin, Pologne 2010              

2010               - Mâchurer-écacher, Grrrnd Zero, Lyon 69

2010               - Lecture/performance, Station d’Arts Poétiques 3° édition, ENSBA Lyon 69

2010               - Passages, Afrique et création, Exposition collective, Fondation Bullukian, Lyon 69

2010               - GRID Magazine, Revue de créations contemporaines, Berlin

2010               - Zéro degré, Grrrnd Zero, Lyon 69

2009              - NA-RA, Poznan, Pologne

2009    										-	RÂ-CORPS,	Fondation	Bullukian,	Lyon	69	



C’est dans le milieu de l’enfance que je puise le plus  mon inspiration. 
Car dans ce moment de vie, les expériences esthétiques sont à leur point culminant, et 
le mimétisme est un mécanisme clef  face à la réalité que l’enfant découvre et cherche à 
s’approprier. 
L’installation Playground, dont l’enjeu est de créer un amalgame entre le jeu comme activité 
et les gestes de l’artiste, met en scène ce rapport. Parmi les profondes affinités entre les 
deux espaces de transformation que sont le jeu  de l’enfant et la création artistique, il s’agit 
avant tout de donner lieu à une expérience dont la pulsion mimétique constitue le moteur. 
On observe, on imite, on s’approprie le visible à travers le prisme des matériaux, on le 
réordonne tout en respectant ses propres qualités, établissant ainsi une complicité entre la 
forme et la matière.

Distinctes mais pourtant indivisibles de l’environnement dans lequel elles s’inscrivent, les 
formes que je réalise déterminent un certain rapport du fragment à l’unité, de l’individu au 
groupe, au lieu, mais aussi de la touche au plan du tableau.
Le visiteur est ainsi invité à faire l’expérience des images, dans un aller-retour incessant 
entre les limites de l’espace de représentation et le microcosme qu’il abrite. 

Lui apparaissent des mondes dépeuplés, des espaces vacants qui invitent à déployer 
l’imaginaire. 
Les figures y persistent, telles des points d’ancrage, permettant un basculement dans ce que 
l’image recèle d’informel. 

Mon travail se construit dans cet équilibre fragile où cohabitent des formes arrêtées et 
d’autres encore en devenir comme autant d’étapes à un mouvement inépuisable. 
L’image s’active, elle éveille et intercepte, déploie ou suspend la sensation..

A travers des confrontations constantes entre outils numériques et techniques plastiques, 
je m’intéresse aux modalités d’apparition d’une image, au moment et au moyen de sa 
révélation. 
Du texte à l’installation in-situ, de l’écran d’ordinateur à l’impression numérique ou de la 
photographie au crayon de couleur, mon travail interroge la manière dont les choses du 
visible s’incarnent par un geste et dans un matériau.

L’ observation est un moteur important. Qu’ elle repose sur des images, des objets ou 
des entités vivantes, il s’agit  toujours de prélever à même le réel. Des fragments visuels 
émergent ainsi sous forme d’extractions d’une réalité que j’observe, je trie, je réordonne, 
j’épure, jusqu’à ce qu’une architecture interne s’impose.  

Portraits d’humains, d’animaux, de familles, il s’agit de questionner ce que l’on voit et 
surtout comment on le regarde. 
La série de dessins numériques Grains de beauté par exemple, interroge la représentation de 
figures intimes en jouant sur le plan de la proximité via le traitement de l’image numérique. 
Le zoom est ainsi le mécanisme clef de cette série d’images. 
Présent dès les premières photographies numériques, il est à l’origine d’un travail de dessin 
postérieur avec un logiciel de retouche d’image.

La série de dessin au crayon de couleur La famille, est elle réalisée à partir de photographies 
argentiques petits formats, tirées de mes propres albums de famille. Images à la fois 
archétypales et très personnelles, il s’agit ici d’observer une archive familliale, et de se 
plonger dans l’intimité du souvenir d’enfance qu’il recelle. 
Le vécu se confronte alors à l’actuel, et l’image se construit dans cet entre-deux.



Quels sont les mécanismes et articulations de nos expériences oniriques ?
Quels liens les rêves entretiennent-ils avec le réel ?

Je m’intéresse ici au récit de rêve par le prisme de l’écriture et du dessin, déployant 
un imaginaire conditionné à la fois par une culture populaire et par une mémoire 
individuelle.

Le collage est ici un mode opératoire, tant dans la construction des dessins qu’au 
niveau de l’agencement du texte et des images. C’est lui qui donne à donne à l’objet 
son caractère suréaliste.

Perturbant la nature des codes qui unissent les textes et les images, 
Cuillère à boire creuse l’écart entre ce qui est nommé et ce qui
est perçu. 
Cet assemblage de fragments, nous engage ainsi à investir les creux, à  compléter 
les vides.

     

Cuillère à boire      
 Edition, extraits 
 impression numérique
 19x26 cm
 2009

CUILLÈRE
 À 

BOIRE



Cuillère à boire      
 Edition, extraits 
 impression numérique
 19x26 cm
 2009



Cuillère à boire      
 Edition, extraits 
 impression numérique
 19x26 cm
 2009



La Famille 
Edition de cartes postales
impressions lazer
dimensions variables
2023



La Famille 
série de 19 dessins
crayon de couleur sur papier
petits formats, dimensions variables
2013



...  jusqu’à l’endroit
où la vague éclate.

Tout a commencé avec des photos de famille trouvées dans un album. 
Ces photos sont devenues des croquis. Les croquis sont devenus des 
cartes postales, qui sont devenues des collages numériques, qui ont 
finalement pris corps avec le crayon de couleur sur un support de 
papier.
A L’issue de cette kyrielle d’opération, c’est le geste artisanal qui est 
venu se substituer à l’impression numérique.

L’enjeu d’une mise en forme du souvenir s’incarne ainsi dans le rap-
port entre l’image virtuelle latente et les processus graphiques ou 
techniques utilisés pour sa «révélation».

La plage / La famille

Impression numérique 
format carte postale
2016

La plage / jusqu’à l’endroit où la vague éclate
crayon de couleur sur papier canson JA

150 x 180 cm
2013

Origine du corps / Performance pour 3 voix, extrait
Texte écrit par Jenna Charmasson
2016



La page / jusqu’à l’endroit où la vague éclate
Détail
2013

Origine du corps
Performance pour trois voix
Texte de Jenna Charmasson à partir de la série de dessins jusqu’à l’endroit où la vague éclate
Impression jet d’encre 100 x150 cm
2015



A l’occasion de cet évènement, l’écriture et sa mise en scène sont venus se confronter aux images. 
Le texte de Jenna Charmasson Origine du corps / Performance pour trois voix a été écrit librement 
à partir des dessins de la série jusqu’à l’endroit où la vague éclate.
Entre dialogue et analyse d’image, cette réflexion poétique aux allures de pièce de théâtre, a donné 
lieu à une création sonore conçue et interprété par le comédien Arthur Provost.

L’exposition prend ainsi corps dans ce dialogue à trois, en confrontant dans un même espace-temps 
le dessin au texte et le texte à sa mis en forme sonore et spatiale.

Origine du corps

Performance pour trois voix
Texte de Jenna Charmasson à partir de la série de dessins jusqu’à l’endroit où la vague éclate
Mise en texte et en musique par la comédien Arthur Provost
Gallerie Anggy Haif
2015

 



L’étendoir / jusqu’à l’endroit où la vague éclate
crayon de couleur sur papier canson JA
150 x 100 cm
2013

... jusqu’à l’endroit
où la vague éclate.

5 dessins
crayon de couleur sur papier canson JA
Grands formats, dimensions variables
2014

La suite de dessin met en scène les images de ma famille paternelle ; des pieds noirs de 
Tunisie, immigrés en France lors de l’indépendance du pays. 
Ici, La figure spectrale du grand père brun hante les images. C’est de sa nostalgie qu’il s’agit, 
la nostalgie d’une île, Djerba qu’à dix-huit ans il a été contraint de quitter.

Pourtant dans la maison du Vaucluse qu’il a construit de ses propres mains, le murmure 
de la mer méditerranée est tout proche. L’étendue absente qui occupe ses pensées, infiltre 
discrètement sa maison. Des vagues sont imprimées sur la nappe de la cuisine, des poissons 
aimantent les post-it du frigo, et un groupe de plongeurs pose sur la surface du tableau que 
le grand père peint dans le silence de son atelier. 
La présence presque anodine de la puissance marine encercle ainsi discrètement les corps 
dans leur quotidien. Une mémoire involontaire inscrite dans la généalogie familiale, semble 
alors remonter à la surface.

La conversation / jusqu’à l’endroit où la vague éclate.
graphite et crayon de couleur sur papier Canson
100 x 75 cm
2013



Camille au carambar, 
60 x 42 cm, stylo bic sur papier et encadrement, 2010
      

La conversation / jusqu’à l’endroit où la vague éclate.
graphite et crayon de couleur sur papier Canson
100 x 75 cm
2013



Le petit déjeuner / jusqu’à l’endroit où la vague éclate
crayon de couleur sur papier Canson
190 x 130 cm 
2014



Le petit déjeuner / jusqu’à l’endroit où la vague éclate
crayon de couleur sur papier Canson
190 x 130 cm 
2014



Bêtes noires
2 peintures

Aquarelle sur papier artisanal
Format carré 30 x 30 et A3

 2015
     



Bêtes noires
2 peintures
Aquarelle sur papier artisanal
Format carré 30 x 30 cm
 2015
     



Bêtes noires
Aquarelle sur papier artisanal
Format A3
 2015
     



Bêtes noires
2 peintures

Aquarelle sur papier artisanal
30 x 40 cm

 2015
     



 
Tauromachies

encre de chine sur papier
24 x 30 cm 

2016

Bêtes noires

Série de 40 peintures
Encre de chine et Aquarelle sur papier
dimensions variables
2016-2017

Les peintures de la série Bêtes noires sont des portraits d’animaux qui convoquent 
différents rapports culturels et rituels à l’animal.  

Animaux de compagnie, taureaux de combat, chien de chasse de vénerie... 
Les figures animales auxquelles je me suis intéressée détiennent, malgré les 
différences sociales des pratiques culturelles qu’elles véhiculent, un dénominateur 
commun.

Elles proposent un support aux désirs, aux peurs, aux espoirs et  aux fantasmes. 
Modulables, changeantes, à la limite de l’informe, ces créatures sont en partie 
sculptées par nos imaginaires. 

Le choix des techniques à l’eau donnent ainsi corps à ces représentions.



 
Tauromachies
Encre de chine sur papier
Petits formats
2016





4 peintures
Encre de Chine 
papier japon marouflé
24x30cm
2016

2 Chats
Encre de Chine 
papier japon marouflé
24x30cm
2016

Vue de l’exposition
Médiathèque Marguerite Yourcenar

2017



L’édition Zuzia la méduse a été réalisé en collaboration avec l’artiste polonais Marek 
PLOSZCZYCA dans le cadre d’un échange ERASMUS avec l’école des Beaux Arts de 
la ville de Poznan.

A travers l’apprentissage de la chanson populaire polonaise Zuzia la poupée pas grande, 
ce projet propose un regard sur les enjeux plastiques de la traduction. Ici, l’imagination 
et la mémoire mobilisés dans l’apprentissage d’une langue étrangère, sont détournés.

A travers un jeu de mise en page, l’édition articule trois narrations : la version originale, 
la traduction sonore et mnémotechnique réalisée à partir cet apprentissage, et la tra-
duction à partir de la version précédente. En résulte trois niveaux de compréhension, de 
l’erreur, à l’interprétation ou au détournement, qui nous invitent à un voyage entre les 
lignes du langage. 

L’enregistrement qui accompagne l’édition, dévoile le caractère oral du processus es-
sentiellement mnémotechnique. 

   ZUZIA LA MÉDUSE
       Edition et CD-ROM
      Impression offset en 30 exemplaires
      26×22,5 cm 
      2009

      
 



       Zuzia la méduse
      Edition et CD-ROM
      Impression offset en 30 exemplaires
      26×22,5 cm 
      2009

      
 



“…la faute d’orthographe désignait
 les limites de la conduite irréprochable
 d’Adèle.”
Galerie de Nieppokorennye, Programme Parallèle Manifesta X

Marie Briffa,  Evgeny Dedov, Kirill Makarov

Animation vidéo sur grand écran
Texte français imprimé sur A4 avec traductions russe et anglais
Planche et tabourets en médium
Armatures métal



 

L’exposition La faute d’orthographe ... est issue d’une collaboration avec deux artistes 
russes Kirill Makarov et Evgeni Dedov. Elle articule une réflexion autour du fragment et 
du format de l’exposition. 

Le lieu de l’entreprise, dans lequel est installé la galerie, constitue le point de départ de 
ce projet. 
La spécificité du lieu et du contexte de l’exposition travaillent ensemble, pour brouiller les 
pistes entre réel et fiction.

Le fragment y est utilisé en tant que mode opératoire dans la constru  similitudes avec 
celle du narrateur du texte qui lui est destiné. L’espace fonctionne comme une matrice et 
organise l’articulation de ces éléments que seule rend possible l’expérience active d’un 
visiteur. 

A travers la production de projections mentales et d’analogies, celui-ci est invité à s’em-
parer de l’espace et à dégager un sens à l’agencement d‘objets inclus dans son champ 
de vision.  
Peu à peu, à travers l’assemblage de ces esthétiques très quotidienes, émerge l’image 
fuyante d’Adèle. 

Ici, les rôles et les identités restent incertains. Les employés de l’entreprise réelle, sont 
sans le savoir exposés au regard du visiteur -et vice et versa- à qui est librement laissé 
le choix de son implication au sein de l’exposition. Et cela, parce que le texte constitue la 
source d’imagerie principale et redistribue le regard. Ainsi, l’image d’une femme se mêle 
vaguement à celle d’un visiteur, ou d’un employé intrigué, qui apparait derrière la porte 
vitrée. Sous réserve d’activer le processus d’identification dans lequel le texte  cherche 
à nous faire entrer, la zone s’anime et révèle la nécessité d’une immersion plus intime.





Kogi

impressions lazer sur papier
format A5
2015

Cette édition a été réalisées avec une classe de CP dans le cadre d’un atelier 
d’arts plastiques hebdomadaire dans un établissement scolaire.

A partir du conte japonais de Kogi, les enfants ont réalisé des illustrations au 
moyen de diverses techniques plastiques, (aquarelle, crayon etc) et à partir 
de procédés variés (dessin d’après modèle vivant, desssin d’observation, 
collage etc).

Kogi
Couverture et extrait de l’édition

maquette numérique
2015

KOGI

Kogi n’avait plus besoin de monter à la surface pour 
respirer, ni de lutter contre les vagues. Il fendait le flot 
sans efforts dans la direction qu’il avait choisie.

Il plongea de plus en plus bas dans les profondeurs ob-
scures du lac, où l’attendaient des cités de corail doré 
et des joyaux, ou ce qu’il prenait pour tels.
Peut-être ces merveilleuses constructions n’étaient que 
des rochers couverts d’algues, mais le poisson Kogi les 
trouvaient splendides.



Soudain, une grande carpe dorée surgit des profondeurs 
vertes du lac. 
- « Ami Kogi, dit-elle, tu es très bon pour nous. En récompense 
nous te proposons de te transformer en poisson pour trois 
jours. Cela te plairait t’il ? »
- Oh ! oui, répondit Kogi qui voulait jouir de la même liberté 
que le poisson dans l’eau.
- Attend ici, reprit la carpe aux écailles dorées, je reviens.
D’un battement de queue et d’un glissement de nageoire, elle 
redescendit, se fondant dans les mystérieuses profondeurs 
vertes.

Pour améliorer la ressemblance de ses peintures, 
Kogi avait pris pour habitude d’aller sur le rivage du 
lac voisin et de payer un pêcheur pour qu’il mette 
ses prises dans un grand bacquet ; le prêtre pouvait 
alors les observer et les 
dessiner.
Leur corps ondulant, leurs écailles argentées et leurs 
nageoires battantes fascinaient Kogi.                              

Mais au bout d’un moment, celui-ci sentait que les 
poissons avaient peur et aspiraient à retrouver leur 
liberté. 
Aussi, quand il avait fini de les peindre, il les remmet-
tait dans le lac.

Déjà, en vrai disciple de Bouddha, il ne mangeait pas 
de viande, mais en plus il avait renoncé au poisson. La 
seule idée d’en consommer lui crevait le cœur.

Kogi
4 extraits  de l’édition
2015

Lentement, Kogi rouvrit les yeux. Il était étendu dans 
son lit, un moine de son temple assit à son chevet.



détails,
122 garçons et 78 filles jouant 91 petits jeux
2014

NOT A MUSEUM

Playground



L’installation Playground, a été réalisée en 2014 à l’occasion de l'ex-
position collective Not a Museum, Aesthetic suspicions lab
organisée par la Fondation de Vladimir Smirnov et Konstantine 
Sorokin dans le cadre du Programme Parallèle de la Manifesta 10 
à St Pétersbourg. 

Playground 
3 détails de l’installation

Peinture émail sur cailloux et pierre
sac plastique



C’est une sorte de jeu libre avec des matériaux, qui orchestre l’ensemble de 
l’installation. Des fragments de bricolages enfantins, des expérimentations 
curieuses, dont la pulsion mimétique constitue le moteur. On observe, on 
imite, on s’approprie le visible à travers le prisme des matériaux, on le réor-
donne tout en conservant sa propre économie.

Le protocole de cette installation ce sont les lignes-limites. Elles apparaissent 
de la confrontation de deux zones, elles surgissent entre le bleu et le blanc 
des pierres répandues au sol, entre les étages du bâtiment en construction, 
entre les deux pages du carnet de croquis, entre la pâte à modeler bleue et 
le rebord blanc du coquillage, entre les murs des deux salles où de l’argile 
encore humide déborde.

Playground
tiges à souder brulées

2014

Playground
pâte à modeler et tabouret

2014



Playground
carnet de croquis, graphite et verre
2014

Playground
carnet de croquis, crayon, loupe et  cire d’abeille
2014

Playground
2 vues de l’installation
2014



Playground
détail, graphite sur carnet
2014

Playground
détail
adhésif papier sur fenêtre
2014



Playground
Visage
peinture tableau noir et craies couleurs 
250 x 200 cm
2014

Le geste est rendu visible, mais parfois les figures peinent à prendre forme. 
On hésite, on ne sait pas précisément s’il s’agit là d’apparition ou de disparition. 
A l’image du bâtiment les figures émergent discrètement d’un objet ou d’une 
matière mais sans jamais se cristaliser

Cette comparaison de la création artistique avec la pulsion créative de l’enfance 
est exemplifiée par la disposition au centre de l’espace de 200 sculptures minia-
tures en pâte à modeler, librement inspirées du tableau Les Jeux d’enfants de 
Bruegel.



Les Grains de beauté 

5 impressions numériques jet d’encre sur papier
Médiathèque Marguerite Yourcenar
2017

Cette série de dessins numériques est inspiré par des images de vi-
sages photographiés en gros plan.
Pour ces portraits de jeunes hommes, il s’agit d’agrandir pour mieux 
y voir. Zoomer pour faire apparaitre tous les détails. 

Aparaissent alors des compositions graphiques, cachées dans les 
plis de ces visages longuement scrutés.
La peau devient surface, le papier devient peau.
.	



Garçon souriant / Les grains de beauté
Médiathèque Marguerite Yourcenar
Impression numérique jet d’encre sur papier
90 x 120 cm
2012



Profil / / Les grains de beauté

Médiathèque Marguerite Yourcenar
Impression numérique jet d’encre sur papier
120 x 80 cm
2017

La barbe naissante / Les grains de beauté
Médiathèque Marguerite Yourcenar
Impression numérique jet d’encre sur papier
80 x 150 cm
2017



La barbe naissante / Les grains de beauté
Médiathèque Marguerite Yourcenar
Impression numérique jet d’encre sur papier
80 x 150 cm
2017



Requin / Les grains de beauté
Médiathèque Marguerite Yourcenar
Impression numérique jet d’encre sur papier
50 x 55 cm
2017

Garçon riant / Les grains de beauté
Médiathèque Marguerite Yourcenar
Impression numérique jet d’encre sur 
papier
50 x 55 cm
2017



Comment Wang Fô fut sauvé
Lecture de la nouvelle éponyme par le comédien Arthur Provost

Vidéo-projection de collages numériques
Musique réalisé par le compositeur Guillaume Chapuis
2017

Le conte Comment Wang Fô fût sauvé issu du recueil des Nouvelles orientales en-
tremêle fiction et réalité.

Ici, le comédien Arthur Provost en propose la lecture, pendant que des dessins, 
inspirés par la  nouvelle, sont diffusées avec un vidéo-projecteur. Le compositeur 
Guillaume Chapuis s’est à son tour inspiré de ces images pour créer une musique 
qui vient s’ajouter au texte et aux images.

Une rencontre s’opère entre des dessins, une lecture et une composition musicale, 
à travers ce texte de Marguerite Yourcenar. 





Issu de la tradition chinoise, l’histoire confronte deux personnages faisant le chemin
inverse dans leur quête de beauté. 

L’empereur grandit cloitré dans son palais, en idéalisant le monde extérieur à travers les 
peintures de Wang-Fô, pendant que celui-ci développe avec le vivant une familiarité si 
accrue, qu’il en devient presque impossible de discerner ce qui sépare la réalité de ses 
représentations. 

Mais tandis que l’empereur fantasme la réalité à travers une image, Wang-Fô qui a passé 
sa vie à étudier le vivant, est capable de l’investir de sa capacité à rêver. 





27 boites en origami avec couvercle
Papier vitrail transparant
2018

Vue de la performance
papier et feutrine

2018

Dé-
pliages 

   
La performance dé-pliages a lieu dans le cadre de l’exposition de Laure Jullien Om-
brage Suspendu, à la mairie du V° arrondissement de Paris.
Cette création in situ, prolonge le dialogue avec la lumière, engagé par l’artiste dans 
l’exposition.

Inspirée par le vocabulaire formel et les principes de la pédagogie de 
Maria Montessori, je propose une intervention plastique au caractère 
évènementiel. 

Entre dégradé de couleur et classement, origami et motifs islamiques, spectre lumi-
neux et infini géométrique, c’est une forme plastique éphémère qui émerge de cet 
ensemble de télescopages...



Dé-pliages, 4 vues de la performance
2018



Dé-pliages 

27 Boites en origami avec couvercle
Papier vitrail transparant
2018



Dé-pliages

vue de la performance
2018



La chaussure
Edition tirée en 100 exemplaires 
26 pages 
Impression Lazer sur papier brillant
A partir du texte de Lène Novella 
2022

Un petit garçon garçon acquiert ses premières chaussures. Mais lors de sa 
visite dans un zoo, avec toute sa famille, un accident se produit...

Les images de ce livre viennent illustrer le récit d’enfance d’une autrice 
Danoise. Entre collage numérique et techniques de peinture à l’eau, il s’agit 
de se reconnecter à l’émerveillement et à la sensorialité visuelle de la petite 
enfance. 

Mais cet objet qui a extérieurement toutes les allures d’un album jeunesse, 
s’en détache par son étrangeté.  
Car les images océaniques viennent troubler un récit d’apparence simple, 
et révéler une inquiétude plus ancienne qui semble surgir des profondeurs 
de l’enfance.












